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Servan-Schreiber : «L'argent est devenu un idéal trivial»
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Selon la thèse de son dernier essai, les religions et les idéologies s'étant effondrées, le XXIe siècle est dominéSelon la thèse de son dernier essai, les religions et les idéologies s'étant effondrées, le XXIe siècle est dominé

par la mondialisation des richesses.par la mondialisation des richesses.

Jean-Louis Servan-Schreiber1, journaliste, essayiste et entrepreneur, aime traquer les travers de notre époque. Dans son dernier livre,
Pourquoi les riches ont gagné (Albin Michel), il décrit un XXIe siècle dominé par le cynisme financier et matérialiste. Et espère
l'avènement de nouveaux idéaux civilisateurs et humanistes.

Le Figaro - Le titre de votre dernier livre,Le Figaro - Le titre de votre dernier livre,Pourquoi les riches ont gagnéPourquoi les riches ont gagné,, peut surprendre. Certains vont dire que c'est peut surprendre. Certains vont dire que c'est
une évidence, d'autres que c'est de la «provoc»une évidence, d'autres que c'est de la «provoc»…

Jean-Louis Servan-Schreiber. -Jean-Louis Servan-Schreiber. - Si j'avais appelé mon livre Attention aux inégalités, vous ne seriez pas venue m'interroger dans mon
bureau. Le mot riche, comme le mot sexe, capte l'attention, c'est ainsi. Dans les grandes névroses humaines, l'argent arrive au même
niveau que le sexe et les troubles alimentaires, mais l'argent n'est pas né de notre nature, il a été créé par l'homme. Mais surtout, j'ai
choisi ce titre, Pourquoi les riches ont gagné, parce qu'il exprime ce que j'appelle une évidence secrète: tout le monde le sait, mais ce
n'est pas dit. Tout dans l'époque actuelle le prouve: les riches sont en position de pouvoir et n'ont plus d'adversaires.

Il reste tout de même François Hollande qui, pendant sa campagne présidentielle, a assuré que le monde de la financeIl reste tout de même François Hollande qui, pendant sa campagne présidentielle, a assuré que le monde de la finance
était son adversaire, après avoir déclaré qu'il n'aimait pas les richesétait son adversaire, après avoir déclaré qu'il n'aimait pas les riches…

Il a dit ça effectivement, mais vous remarquerez qu'il semble exister comme une espèce de loi, de compromis historique qui se répète
pour les présidents socialistes après deux ans au pouvoir. C'est arrivé pour François Mitterrand2, en 1983, et François Hollande3 semble,
depuis ses vœux aux Français4, le 31 décembre, emprunter le même chemin. Les riches remplissent encore leur rôle utile de bouc
émissaire au moment des élections. Ils font partie de la rhétorique électorale, mais, après, dans les mesures concrètes, le pragmatisme
s'impose. C'est toujours le même schéma, il y a une crispation du discours politique. D'un côté, on agite des impôts «politiques», censés
montrer que l'on n'est pas l'ami des riches mais qui ne rapportent rien à l'État, et, de l'autre, on finit toujours par augmenter, sans s'en
vanter, les impôts de masse, ceux qui rapportent vraiment parce qu'ils touchent tout le monde, comme la TVA5.

Parler des riches comme vous le faites semble impliquer qu'il existerait une sorte de classe sociale homogène deParler des riches comme vous le faites semble impliquer qu'il existerait une sorte de classe sociale homogène de
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riches, transcendant les frontières. Il y a pourtant riches et riches.riches, transcendant les frontières. Il y a pourtant riches et riches.

Évidemment, on ne fait pas plus hétérogène comme catégorie! Il faut savoir que l'écart entre le moins riche des riches - qui possède
environ un million de dollars - et Warren Buffett6 est de 1 à 70.000! Et, entre ces deux extrêmes, on peut dégager des sous-ensembles. Il
y a ainsi 12 millions de millionnaires dans le monde, mais seul un million d'entre eux possèdent plus de 5 millions de dollars. Selon le
World Wealth Report, les millionnaires «next door», que l'on peut croiser dans son quartier, et qui possèdent entre 1 et 5 millions de
dollars, sont un peu plus de 400.000 en France, 1,3 million en Allemagne et 3,5 millions aux États-Unis. Au dessus, il y a ceux qui
détiennent entre 5 et 30 millions de dollars et, enfin, tout au-dessus, il y a les «hyper-riches» qui ont entre 30 millions et 60 milliards de
dollars et qui ne sont que 111.000 dans le monde, soit 0,001 % des riches, mais détenant, à eux seuls, un tiers de la fortune mondiale.

Selon vous, les riches auraient gagné aujourd'hui sur tous les fronts: financier, mais aussi politique et idéologique, etSelon vous, les riches auraient gagné aujourd'hui sur tous les fronts: financier, mais aussi politique et idéologique, et
même médiatiquemême médiatique…

Oui, c'est vrai. Notre XXIe siècle est marqué par une mondialisation des richesses, liée notamment à la financiarisation de l'économie
globale et à la conversion de fait du glacis communiste au capitalisme. Ainsi, tout se passe comme si les riches avaient gagné sur tous les
plans. Alors que les religions et les idéologies se sont effondrées, on a vu se substituer à la lutte des classes et à l'internationale
prolétaire, l'internationale des riches. Ce qui les caractérise dans le monde, c'est une totale liberté de circulation de l'argent dont ne
dispose aucun gouvernement. Les riches sont à l'aise dans un espace mondialisé où leurs capitaux peuvent aller là où ils trouvent le
meilleur rendement. Face à eux, l'essentiel des travailleurs, et donc contribuables, notamment en Europe, sont prisonniers de barrières
nationales, enfermés, confinés dans des systèmes cloisonnés, dans des économies modernes où le travail humain devient de moins en
moins nécessaire. Le seul moyen d'en sortir est de s'expatrier. Quand ce sont des exilés fiscaux, ce n'est pas grave, mais quand ce sont
des jeunes qui ne voient pas leur avenir ici, ça l'est.

On dit cependant qu'en France, la richesse et la réussite sont mal vuesOn dit cependant qu'en France, la richesse et la réussite sont mal vues…

Si les riches se croient victimisés en France, c'est qu'ils sont incroyablement ignorants de ce qui se passe dans le reste du monde! Que
des individus qui sont riches payent des impôts, c'est normal. En revanche, que des entreprises soient taxées au point que leur
compétitivité s'érode, c'est mauvais pour tous, salariés et actionnaires.

Il y a de plus en plus de riches aux quatre coins de la planète, comme en Chine où, en trente ans, un million deIl y a de plus en plus de riches aux quatre coins de la planète, comme en Chine où, en trente ans, un million de
millionnaires sont apparus. Mais, finalement, est-ce un bien pour le reste de l'humanité? La financiarisation demillionnaires sont apparus. Mais, finalement, est-ce un bien pour le reste de l'humanité? La financiarisation de
l'économie ne favorise pas la création d'emploisl'économie ne favorise pas la création d'emplois…

La croissance du nombre de riches n'est pas en soi positive, c'est la croissance tout court, l'énergie que génère un monde qui s'est
rapidement enrichi depuis l'an 2000 et a fait reculer la pauvreté. La croissance profite aux riches, mais aussi aux plus modestes. Quant à
la financiarisation de l'économie, c'est vrai, elle a permis à certains de gagner des sommes colossales sans créer d'emplois. La finance a
pris le relais de l'industrie comme source de profit et a modifié le rôle des entreprises: celui de créatrice d'emplois passant au second
plan, derrière celui de créatrice de valeurs pour les actionnaires et les managers.

Qui citeriez-vous comme «riche idéal»? Et «riche sympathique»?Qui citeriez-vous comme «riche idéal»? Et «riche sympathique»?

Comme «riche idéal», je citerais Bill Gates7, parce que c'est un philanthrope intelligent. Et comme «riche sympathique», Gérard
Brémond8, premier promoteur européen de vacances qui a fait, avec l'accord de ses enfants, don de 80 % de sa fortune à une fondation
pour aider des projets de développement.

Vous n'êtes pas très optimiste. Outre l'aggravation des inégalités entre riches et pauvres, vous dénoncez carrément leVous n'êtes pas très optimiste. Outre l'aggravation des inégalités entre riches et pauvres, vous dénoncez carrément le
retour du culte du veau d'orretour du culte du veau d'or…

L'époque dans laquelle nous vivons est un marais moral extrêmement plat et peu inspirant. L'argent y est devenu, par défaut, un idéal
trivial et la seule valeur de référence mondialisée. Même l'écologie, seule idéologie universelle qui pourrait réunir tous les humains,
riches et pauvres, est traitée - du moins en France - avec une certaine condescendance. Cela dit, je crois à la sagesse des foules.
L'humanité n'a cessé de progresser, de surmonter des crises terribles. Il n'y a aucune raison qu'elle ne continue pas.
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